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Notre Collège en 193l-1932
Pour répondre au désir de notre aimable et dévclué président,

-ù1. Gingins, nous venons à nouveau vous fournir quelques brefs
renseignements sur la marche de notre Collège pendant 1e cours
de l'année scolaire écc.rulée.

Nous avic.rns, dans 1e premier numéro de notre bulletin, 1e
plaisir de constater une 1égère augmentation de 1'effectif de nos
classes. En avril l9lr, 1e nombre des é1èves reçus au Co1lùge
nous a permis de compenser et au-delà 1e vide assez important
creusé par les départs du printemps.

Les gg éièves qui suivaient nos classes en rg3r, étaient ré-
partis de 1a manière suivante: 23 en section classique (r8 gar-
çons et .5 fi1les), 47 en section scientifique et z9 à 1'écoie supé-
rieure. A 1a rentrée d avril dernier, nous avions ro4 é1èves.

_ IJn changement a été apporté à ia cérémonie des promotions.
Renouant une traditilrn anciénne, et cela à titre d'esiai, nos é1è-
ves ont cé1ébré 1a fin de l'année scolaire au Temple et non plus
à la halle de gymnastique, ce qui nous a permis de réunir en une
seule séance tous les écoliers de la commune. élèves des éco1es
primaires et des éco1es secondaires. Ce .hangement n',us a fourni
l'occasion d'associer à cette manifestation, et plus étroitement
que par 1e passé, 1'Eglise et 1'écoie, qui toutes deux poursuivent
en quelque sorte 1e même but, le développement moral et intel-
tuel de nos populations.

IJne autre modification à signaler ici: notre séance de distri-



bution des prix de concciurs a eu iicu cette année non plus l'après-
midi à 1a sar11e de géographie, nais 1e soir, à 1a salle du Théàtre.
Cette innor"ation, que nous pouvons qualifier cl heureuse, a permis
ir un plus grancl nombre de parents de nos en1ànts et d'amis de
nos éco1es cle venir témoigner leur intérêt à notre jeunesse du
Co11ège et t1e 1'F.crle supérieure.

Les fonds néccssaires ii 1'achat des prix nous ;tvaient de nou-
1-eau été généreusenent versés par notre Àssociation des ancieus
é1èr'es; nous satisis,sons cette occasion pour lui exprimer toute
nulTe reaun I tit ic'it t) ac.

Disons en terminlrnt que, corr-tme 1es établissements similaires
de notre canton, notre Collige groupe des enfànts de la vil1e et
des environs appartenant aur diler-ses classes de notre popula-
tion: aussi est ce alec pl;risir que nous a\-ons lu ces lignes dans
le dernier r-apport de 1a commission de gestion du Grand Conseil:
<< Les collèges communau\ r'audois. ibrers décentraiisés de cu1-
turc, conserl'ent toute leur utilité. De plus en p1us, i1s prennent
1e caractère de collèges régi,)nau\ ou la jeunesse du chef lieu du
district et la jeunesse des conmunes aloisinantes bénéficient d'un
méme enseignement. I1 se crée ainsi entre 1es jeunes gens de 1a
IilLe et de la campagne des liens d'anlitié et cLe bonne camarade-
rie pour 1c plus grand bénéfice des uns et des autres)r.

F. NEY.
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,i; Notre Collège vers 1830 
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Dans son organisation actuelle, notre Col1(':ge clate t1e r84r.
Bien avant cependant, Payerne possédait cleux classes dites 1a-

tines qui en tenaient lieu. Les manuaux de l'époque berruise )-
font plus d'une a11usion. L'origine de ces classes remontc sans
doute très ioin. Âvant i'arrivée de Leurs Excellences, 1'ombre de
de 1'Abbatiale a dù abriter comme d'autres couvcnts une école
monastique. Depuis qu'il y a des enfïnts, il y a cles écoles; ne
serait-ce que pour débarrasser les familles de leurs chérubins,
quelques heures par j our.

En r83o, Paverne avait, outre ces deux classes latines, deux
classes françaises, c'est-à-dire primaires de garçons ; 1'une de
8o élèves, lautre de rjoi une école de filles avec 8o écolières.
L'école des Hameaur était tenue par un régent, aidé des dames
Tavel de la Bretonnière pour les travaux à 1'aigui1le. En vi1le,
quatre ,{ petites écoles,; étaient ouvertes aux moins de sept ans ;

des personnes de bonne lolonté qui s en occupaient, une était
malade, une :r.utre :1Lgée, une troisième trop pieuse accueillait en
son logis des assemblées religieuses qui sentaient la dissidence.

Le nombre des é1èves latins lariait beaucoup: en 1832, 19;
en r83r, 3o, I1s portaient 1es noms connus de Champion, Comte,
Deriaz,, Flaz, Givel, Hermann, Husson, Jomini,.lIatter, Morat-
te1, Ney, Praderr.'and, Rapin, Rossier, Savary, Thévoz. Quelques
Confédérés venus apprendre le français se mèlaient à eux, et un
Piccard, fort en thème, qui sans affronter les mystères de la
stratosphère, accaparait les prix. Ils étaient répartis en quatre
volées et en deux classes. La classe supérieure équiyaudrait à
notre section classique actue11e, à partir de la IV'. Elle préparait
pour I'entrée en supérieure du Collège de Lausanne. La classe
inférieure correspondrait à notre V' classique et à notre section
scientifique; car un tiers seulement des élèves de cette classe
faisait du latin.

Deux maîtres, 1e prernier portant 1e titre de principal, se
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partageaient 1'enseignement. Le principal enseignait 1e latin, 1e

grec, le caté(:hisme, 1es mathématiques i son second, le français,
1a géométrie, 1a géographie, l'arithmétique raisonnée, le latin aux
débLltants. Un maitre primaire donnait l'écriture et 1e dessin. En
r83:, I'arleèbre et 1'histoire furent ajoutées au programme déjà
ailéchant, en mathén.ratiques surtout. Les petits Payernois ont de
tout temps affectionné l arithmétique, mais point 1'analyse lvri-
que: sur 1at1ue11e le programme insistait, et a\.ec raison.

L'horaire était simple. l'ous les matinsj de 8-ro heures, réci-
tation du catéchisme, tbème et vocabulaire iatins; de ro à r r, ruii-
thématiques. L'après midi, de r à 4, parfois de 5 à 6, français,
qéop raphie, histoire...

Pour entr.er dans 1es classes latines, i1 faliait savoir lire, faire
une clictée sans trop de fautes, connaître les quatre règles de
l arithmétique. Pour maintcnir l'émulation, i1 y a\.ait chaque lundi
un thème 1altin, dont 1es résultats servaient à établir le rang des
écoliers pour une semainc. En ar"ri1 des e:iamens rapides, d'une
matinéc par classe, 1.1a seconde semaine après Pâques, à cause
des occupations de MM. nos ministres r;. En autonne, petit exa-
mcn, à la rentrée des vacances, qui duraient du 15 juillet au
r5 septembre. Enfin des prix étaient décernés, en argent. Seion
une coutume charmante, malheureusement tombée en désuétude,
1es maitres a\raient part ir ces distributions de récompenses. Un
élèr'e pouvait ar.oir plusieurs prix. Ceux de latin et de mytholo-
gie, étaient ies plus appréciés; ceux de grec et de géométrie
avaient 1e moins de succôs. 11 existait un prix de diligence et un
de sagesse. Ce dernier n'était pas toujours décerné, faute de
col'lcourant. l)es bourses étaient accordées aux col1éeiens peu for-
tunés, ou à te1 malade: forme de l'assistance scolaire. En r832,
1es prir en argent furent remplacés par des prix en livres. Peut-
être quelques lauréats al.aient-i1s bu leur prix ? 11 s agit non de
romans, mais d'Our.rages austères: Bib1e, Nour'eaur Testaments,
dictionnaire mvthologique, géométrie de Develer-, le sa\.ant vau-
dois qui vit 1e jour à la Bretonnière, Horace, grammaire fran-
çaise, psautier à quatrc parties. 11 doit encore erister dans quel-
ques galetas payernois de ces prix de jadis, au papier jauni par
1c temps, sinon par 1'usage.
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Les fi1les n'étaient point admises daûs notr-c Co11ège d'alors.
L'Ecole supérieure fut fondée en r855. Xlais or.l tendait à attacher
plus d'importance à leurs litrrctions inte1lcctuel1es, sans vouloir
.< faire de nos fi11es des sar-antes, ce clont Dieu nous garde;>, dit
un rapport du temps. ,--n comité de dames s'était formé pour sur-
l'ei1ler l'enseip'nement des travau). à l aiguilie, et, tout iabeur mé-
ritant son saiaire, ces inspectrices irvaient) je suppose, à 1a fin de
1'année scolaire, thé copieux et vacherin à 1a crême. Les institu
trices avaient été invitées à se sen'ir d un régent pour les leçons
d'arithmétique et d'écriture, <. cet .\tt qui dans 1es routes du
commerce sert seul de guide et de recommandation >, disait 1e

syndic Jomini - qui doivent être données par un .r homme >,.

Comment fonctionnait cet établissement, air.rsi oreanisé ? Les
classes latines furent soul'ent 1'objet de critiques. Bn r8r7, il fut
question de les lermer. E11es eurent aussi dc chauds défenseurs.

Depuis r 8o6, une chambre co11égia1e, sorte de commissiur.t
scolaire, 1es surveillait. É1.,e pa. la municipalité, avec 1aquc1le
elle s'entendait pou. nommer 1es maîtres, cette chambre se com-
posait vers rE3o, du docteur Muller, du président du tribunal Per,
rin, du receveur Detrev, du syndic (iive1, du major de Fé1icc;
les pasteurs Verrey, ,\'Iartigniez, puis [io11iez, représentaicnt 1'Etat.
Eile se réunissait 1e premier vendrecli de chaque mois, le matin.
La mur.ricipalité lui prêtait son huissier, qui oubliait parftris sc,n
del'oir, c1'ou plaintes et réclamations. A tour de rô1e, ces mes-
sieurs inspectaient les classes et présentaient un rapport rnensuel.
Les procès-verbaux des réunions de 1a chambre collégiale prou
vent qu'e11e n'eut pas toujours une tàche facjle, Les naîtres étaient
pénibles et autoritaires, ainsi ie veut leur l.ocation; 1es enfants,
paresseux et fantasques; les parents, admirateurs candidcs de
leur progéniture et lui obéissant, comme cle bons chefs qui doci-
lement suivent leur troupe.

Et encore si 1es maltres n'avaient été que pénibles I Xtais 1a
chambre coliégia1e avait à se plaindre de leur travail et de leur
conduite. Des querelles intestines clivisaient 1e corps enseisnant.
L'un avait 1a main 1este. Ses élèr'cs détestaient sa classe et
allaient se constituer clisciplcs de son collègue, qui laissait renir
à 1ui 1es petits martJ'rs. Réclamations du m;rître c1é1aissé jusqu'à
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cc que ses ouailics aient réintégré 1e bercaii. Il arrir.ait que 1es
élèr'es d'une ciirsse poursuivissent de cris sèclitieux 1e maître de
1'autre classe, qui accusait son corrpère c1e sombres clesseins. Et
ces messieurs rnanquaier.it dc zèle. Un des inspecteurs mensuels
trouva à plusieurs reprises un maitre absent et fut accueilli par
1cs acclamations joJ'euses des collégiens abantlonnés. Les résultats
aux examens étaient peu satisfaisants. En rE3z, 1e rapfort parle
de ia négligence que ill[. 1es régents paraissent apporter à leur
tâche, dc f is'norance et cle f indiscipline des entànts. En 1855,
c'est pire encore: les é1d:ves du principal sont trouvés faibles,
aussi f invite-t-on rrà monter sa c1i,.sse sur uri pied convenable i;_

La clr-so du se"r,nd t,'nlr, . Llno r:lre ig ..r.rn, - on l,,u< p.,inlr
et une prolonde indiscipliner;, et le rnalheureu\ est sévèrement
tancé. \rous pout'ez être sûrs que si les écoliers avajent étil bril-
1ants, 1e mérite en serait ret:enu à leur intelligencc naturelle et
non à leur rnagisterl Ces messieurs, chargés c1e lire en chaire les
commaudements avant 1e sermon dominical et pendant 1a distri-
bution de 1a cène les dimanches de communion, ne le fais.iient
point avec la compoDction nécessaire. I1s sun,eillaient ma1 1es
éièvcs au Temple, prétèrant al1er se poster sur 1a galerie de 1'or-
gue, au lieu de s'asseoir au pied de 1a chaire, au banc que 1a mu-
nicipalité leur réservait. Ils s'occupaient de politique. Lors clcs
élections de r 83 r, ils brigui':rent dcs charges de conseillers crrmmu_
naux, malgré 1a défense de 1a chambre co1légiale, qui estimait
cette fonction incompatible avec ce1le de maitre c1 éco1e. Jl t, eut
recours au Conseil académique, ir Lausanne.

Quant aux enfants, ils étaient, ar part de louables excepriL,ns,
lamentablement paresseux, et ils avaient une tendance fâcheuse
à l'école buissonnière. Ils étaient impatjents, juraient volontiers
et commettaient le peché banal de bavardage. Nous voyons qu'ur]
ê1èr'e insolent est conduit à 1'Hôpita1 par 1'huissier, enfermé de
ro heures 1e matin à 5 heures 1e soir, nourridepain etd'eau. Un
autre, qui avait insulté le moniteur de sa volée, est admonesté de_
vant la classe et condamné à rester deux heures à genoux. Un
troisième s"adonnait à la boisson et .<à d'autres vices>, dit pru_
demment le rapport sans spécifier. Quelques mentions de farces
peu spirituelles et ordurièrcs, ce qui n'empêi:ha point sans doute
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leurs auteurs d en conserr.er un sourenir attendri et de 1es narrer
beaucoup plus tard amp1ifrécs et romancées. Enfin, 1es petits
Payernois de r83o avaieut peine à prendre des habitudes de pieté.
Les écoles du dimanche n'avaient llas encole été irLportées d'outre-
llanche: 1es enlants devaient assister au culte public. Les pas-
teurs )' tenaient fort. étant ainsi assurés dun au('.itoire nombLeuri
sinon compréhensif. Les écoliers 1. tenaient beaucoup moins et
1es moyens en.rp1o1-és pour 1es contraindre d entrer semblent avoir
eu un succès précaire.

Les années, dont nous avons rapidement relaté les menus
faits, lurent dans l'histoire de notre Coilège des années de crise.
Les institutions connaissent comme 1'ancienne Eg).pte I'a1ter-
nance cles vaches maigres et des vaches e-rasses. Crisc de cr-ri:-
sance: confusion préparant un temps mei1leur. Du désorclre naît
parfois 1'ordre, état éphémère c1'équilibre instable. comme la
santé. Si l'on voulait présenter des pages glorieuses de notre éta-
blissement au XIX' siècle, i1 faudrait relater ce11es des jours
prospères sous la direction de Théodore Champion- Ilalgré les
lacunes et les ombres, 1es classes latjnes n'étaient pas inutiles, ni
si mauvaises que pourraient le {aire croire des critiques inspirées
de 1'adage: qui aime bien, châtie bien. La sévérité niêmc de cer-
taines asser:tious est 1a meilleure pr.euve de f intérêt porté par
leurs auteurs à 1'école et montre qu'ils l estimaient diene d amé-
lioration. On ne s'acharne pas à r'ouloir guérir un mort. 11 con-
vient surtout de ne pas oublier que parmi 1es élèves cles enr-irols
de r83o, plusieurs poursuivirent avec facilité ieurs études à Lau
sanne, d'autres firent dans diverses carrières Tigure honorablc.
Si les registres de la chambre coliégia1e rapportent tous 1es

manquementsj ils sont muets sur le labeur quotidien et obscur;
de même 1es journaux racontent les hauts faits des voleurs et des
criminels, non 1es actes sans gloire des braves gens qui, muins
imaginatifs ou peu audacieux, poursuilent simplement leur tra-
vail monotone, << font leur train:,,. selol une erpression de chez
nous. 11 ne faudrait pas, comme aurait dit Hugo, quc ceci fassc
oublier cela.

I.{ENRI PERROCHO)i
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lPri>< clle Colacotll-s
(olTcrts par 1es Anciens- Collégi:ns)

Barbel Berthe Xlarie, d Adrien
Perrin Gaston, d'Erlest
Domrnen Girorgcs, d Oscar
Bornl Charles, d llrnest
Perrin Jcrnne. d. BLnJamin
Guggi Pierr", d Adolphe
Bosset Georges, de Ilarcel
Rosset Fr édéric, de Louis
\{ichel Adrien, d Edmond
Gilliancl Gcor:es. Trel
Perrin Garte,n lrrjrJ

1"e sup. franç:ais
r'n clâss. allt'rnaDd
2'n! class. allcmaDd
2"'" scient. allernand
2'n" class. 1âîin
r ' cla.s. Sr ec
r't !crcrlt. carrulrr-
r- scient. chinlre
r" scient. chin]ie
2"" scient. des.in
2'" class. anqlais

!_r'. ro.-
> 15,

> II., r5.

> r5.-

, to.-
> r5.-

Certtilica [.s dl'é Éaldles seeonadlailles
Section classiqÙe Gugei Picrre. d Adolphe

Perrin Gastorl, d llrnest
Section scientiique Bossct Frédéric, de LoLris

Rosset Georgcs, de llarccl
l,Iich.rl Adrieù. tt Edmonrl

llcoie ,qupérieure Barbey Bcfthe-\{arie, cl Adrien
Durussel Marie-L(,uise, de John
Plancherel Bcrthe. de Fr:rnànd
l.;Jr.rar.d \'\. -. Llê uêrreP-
\\'erhl: Hil, re. ,1. I, rn

lDipnôrlaes et. Cen"tificats
B^ccÀLÀrJRÉÀ|ls '

Scicntifrque (rgjl, Lausanne)
> (rg:2, Lausanne)

Clâssiquc (193r, Fribourg)
t lt%z, Lausanne)
" (rglr, Pur rentrû\ )

Comnrercial (rgir.Fribourg)'
Écor,E cÀ:sToNÀl-E pË pEssrN :

trlâîtresse secordaire de dessin {r93r)
rrNrvElrsr,Ti6 :

Dipl,lmn da Dr en mêdF.:re \'lilan, rgJrJ
Dô, lu ar en chimlF (Lau-a-n. i rjl/

Diplôme d'enseignement {Berne)

Bosset Charle,., de Loùis
BDrnrnd Gu-tà\'e. de lule.
VuilleLroier Jam.-,,t"'P^ul
Raudr: z Fra nci;. fli:st'
J act ottet \Iich.], Irer'
Keller Hen ri, d Emile

Boss.:t Y\.onne, de Louis

Dresco Paul, de Georges
Cornamuiaz lirnest, Trey

Wcrndll Nelll, de Conrad

lDisltirlcitionas spécialles
ll. Cha'lê. Ber"i r d é.Ë lommô prèr-r du d.-rri' r oo Paterne.
Il,\1. H. Ja",,,rt"t. à TroJ, er Osiar Rapiu, a\onér a Lâu-anne. ont orè

èlus respectivement président et vice-président dù Grand Conseil.
M. tr{ârcel Pradervand, de À{ichel, sufragant de l Eglise suisse de Lon-

dres, â été élu pasteùr de la patoisse de Rr:ssridens.
lf. Hgnrj Bovâ_\', juge cantonalr â été nommé prof.rsseur de droit a

l Université de l-ausanne.

l{. B. - ll0u8 [0ljs Bxcûs0ns ds$ oni8sions Évenlltcll88 el 0ri0l]s les Isdellm du trl]lhlin dB n0us l8s stqnder,



But de l'Association

L'Association des anciens éièves et amis du Collège et de
l'Ecole supérieure de Payerne a pour but :

r' de créer et d'entretenir des relations d'amitié entre
1es anciens é1èves de ces établissements;

z' de faciliter par des subsides 1'accès du Co11ège à des
enfants de parents peu fortunés, mais bien doués;
de contribuer à l'organisation des travaux de
concours; d'accorder son appui moral et finan-
cier dans toute occasion qu'e11e jugera utile.

L'Association se compose de membres à vie (cotisation uni-
que de Fr. 3o.-) et de membres à cotisation annuelle de Fr. z.-.




